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J’aimerais faire une déclaration d’amour, comme si nous nous marrions,

A une merveilleuse femme, pour Marion.

Un nom que l’on pourrait donner a une fleur, 

Avec sa beauté et son odeur,

Je m’approche tout doucement de son cœur,

En décrochant chaque pétale, je l’a découvre jusqu’au bout,

Je l’aime, passionnément, à la folie, pas du tout…

Pas du tout c’est faux, je l’avoue

A la folie, c’est lorsque je lui souris,

Passionnément, c’est tout le temps…

Alors Princesse, je vous écris donc, pour vous dire avec ces lettres,

Que lorsque je suis avec vous, c’est sur un nuage que je m’élève,

Que j’ai tout le temps besoin de votre bouche sur mes lèvres,

Que si vous êtes la maîtresse, je suis l’élève,

Qu’il ne manquera pas d’amour, même si on m’en prélève,

Que dire que je ne vous aime pas, c’est comme dire que vous êtes très laide,

Que dans vos bras en ce moment je devrais l’être,

Que votre simple absence me fait souffrir,

Et donc que vous seule, êtes capable de me donner ce sourire…

Princesse, je suis devenu votre prince, mais cela m’apporte quelques peurs : 

A commencer par la peur de ne pas être à la hauteur,

Peur de ne pas faire ton bonheur,

J’ai peur de la cigarette,

Peur que ma vie s’arrête,

Donc peur que tu ne m’aimes plus,

J’ai peur de te saouler avec tous ces mêmes trucs : 

J’ai peur que tu effleures les lèvres d’un autre,

Peur qu’on perde cette force, la notre,

Peur que tu me brûles les ailes,

Peur de perdre, plumes et zèle,

J’ai peur parce que tu es une fille en or et que tu perdes ta brillance,

Peur qu’il y ai pour mieux que moi, de l’attirance,

J’ai peur qu’avec l’alcool, un fils de pute abuse de ta beauté,

Peur que tu ne crois pas ce que je veux te raconter,

Peur que même si j’aime, je finisse par compter,

Peur de tes exs et de tout ce qu’il y a à côté,

J’ai peur d’être égoïste,

Peur d’avoir un goût aigre et trop triste,

J’ai peur que tu me rendes mon cœur en t’ouvrant la poitrine,

J’ai donc peur de te faire souffrir,

J’ai peur de ne plus te sourire,

Je veut te protéger, princesse, mais j’ai peur d’en être indigne…

Parce que tu m’as l’air parfois d’une fille si fragile,

D’une petite naufragée, alors viens, je t’en prie, monte dans mon navire,

Je t’ai offert mon cœur jeune demoiselle, et il n’est pas en argile,

Mais fait en amour, rien que pour toi, car il t’a choisie a mon avis…

Oui, Marion, tu es tout ce que j’ai,

Je veut te rendre heureuse dans tout ce que j’fais,

Et partager toute ma vie avec toi, c’est fou je sais,

Mais tu es mon docteur, et sans toi je suis malade,

Tu me soignes avec l’amour comme médicament, c’est incroyable,

Tel un ange, dans le paradis, tu m’emmènes en ballade,

Mon amour pour toi est imbroyable,

Je veut te consoler de plein de choses effroyable,

Mais je m’en sens incapable,

Alors j’aimerais parfois que tu prennes ce poème comme des excuses, mais tu ne les aimes pas,
J’aimerais parfois que tu prennes ce poème comme un je t’aime, mais il perdra sa valeur n’est ce pas ?

J’aimerais parfois que tu prennes ce poème comme un bisou, mais tu m’as appris qu’un bisou ne résout pas tout…

Alors je fais ce que je peux, à commencer par tout le temps te sourire,

Parce que je t’aime, toi et le moindre de tes soupirs,

Parce que sont pour toi, chaque battements de mon cœur,

Parce qu’on échange toujours nos rires moqueurs,

Et tu es mon cœur, depuis qu’on a fait connaissance,

Comme un moteur, avec l’amour comme essence,

Etre avec toi, est comme une naissance,

Car tout revis avec toi, corps et sens,

Alors je finis en te laissant,

Ces derniers mots doux, en espérant qu’ils ne soient pas blessants : 

Princesse,

Je t’aime, car si je suis un oiseau, tu es le ciel,

Je t’aime, car si je suis un humain, tu es une déesse,

Je t’aime, car si je suis bien élevé, tu es la politesse,

Je t’aime, car si je suis une ampoule, tu es l’électricité,

Je t’aime, car si je suis un poumon, tu es mon oxygène,

Je t’aime, car si je suis la lumière, tu es le soleil…

Princesse,

Si je suis rien, tu ne m’aimes plus,

Car si je suis Stan, tu es ma vie…

